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Avant-propos

II y a un an, en tete de notre rapport 1991, nous
constations une fois de plus ä quel point le tou-
risme souffre des conflits guerriers et des depressions

economiques. Les resultats que nous corn-
mentions avaient ete marques par la guerre du
Golfe et une aggravation particulierement sensible
de la conjoncture, qui avaient sans doute prive
l'industrie touristique suisse des succes globale-
ment attendus en cette annee du 700e anniversaire
de la Confederation. Aujourd'hui, les armes se
sont tues au Moyen-Orient, mais le canon gronde
en d'autres regions de ce monde et meme ä quelques

centaines de kilometres de nos frontieres. Et
force est d'admettre que si le souvenir de la
«guerre froide» entre l'Est et l'Ouest s'estompe,
les foyers belliqueux provoques ou entretenus par
des nationalismes exacerbes ou par de dangereu-
ses tensions socio-economiques ont tendance ä se

multiplier. Pour ne parier que de notre continent,
les problemes de l'emploi, s'ajoutant au surendet-
tement chronique dans les secteurs publics et pri-
ves, degenerent en une crise ä laquelle notre pays
n'echappe pas.
Ces causes de preoccupations de caractere cir-
constanciel ne doivent pas nous faire oublier les
faiblesses structurelles dont souffre la branche
touristique en Suisse. Nous les avons dejä mises
maintes fois en evidence. Dans ce pays
d'ancienne tradition hoteliere, nous avons sans
doute vecu trop longtemps sur un acquis remar-
quable, au titre de la reputation, du savoir-faire,
de l'equipement notamment. Or, la valeur relative
de ces atouts a diminue au fur et ä mesure qu'aug-
mentait le nombre des regions du monde qui
decouvraient l'avantage d'un tourisme fournisseur
de devises, et des lors s'ouvraient ä la clientele
mondiale, lui revelaient leurs paysages insolites,

s'equipaient, tiraient profit du developpement des

moyens de transport intercontinentaux comme de

l'engouement pour les voyages forfaitaires.
Chez nous, l'ampleur de ce phenomene n'a ete

pergue que recemment par les pouvoirs publics
et dans les divers milieux dont les activites
dependent directement ou indirectement du mou-
vement touristique. Trop longtemps on a refuse de
voir qu'en de nombreuses regions de notre pays le
tourisme est le seul moyen d'assurer ä la population

des conditions d'existence que le secteur pri-
maire ne pouvait plus lui garantir. Et, dans les
contrees vouees depuis le siecle passe ä 1'hotel -

lerie, on ne s'est pas soucie assez de renouveler
ou completer des equipements publics ou prives
soumis desormais ä la comparaison et appeles ä

rivaliser avec des realisations modernes corres-
pondant aux goüts d'une clientele de plus en plus
exigeante.
II est equitable de relever ä ce sujet que, dans un
pays oü l'exigui'te et la topographie tourmentee du
territoire comme la cherte de la main-d'oeuvre
rendent toute construction immobiliere
particulierement onereuse et chargent d'autant les conditions

d'exploitation, les investisseurs ont manifeste

ä l'egard de l'hötellerie une prudence sans
doute explicable mais point toujours affichee au
meme degre dans d'autres domaines de l'immobi-
lier. Et comment, dans le meme ordre d'idees,
negligerait-on les effets trop souvent decoura-
geants d'une reglementation dont on s'accorde
aujourd'hui de divers cotes ä denoncer les exces?
Bref, au moment oü, sous toutes les latitudes,
l'offre touristique se developpait - au point de
reveler parfois exageration et abus - en Suisse la
branche touristique s'installait quasi inconsciem-
ment dans une position defensive.
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Combien de fois avons-nous dü expliquer ä

certains de nos compatriotes que les avantages
procures par le tourisme ä une partie de notre peuple
ne dependent pas de la seule beaute du paysage,
d'ailleurs digne des egards les plus vigilants, mais

que leur maintien peut etre assure par notre capa-
cite d'offrir en permanence ä nos hotes un sejour
agreable, confortable, instructif et enrichissant

pour 1'esprit et le corps?
Trop souvent, malheureusement, nous devons
affronter le scepticisme voire Vopposition de

nombreux interlocuteurs en differents milieux. On

ne va certes pas jusqu'ä nier 1'importance de la
branche touristique et son role primordial dans

notre economie, ä cote de la banque et d'autres
services, pour compenser les deficits chroniques
de la balance commerciale. Mais, des qu'il s'agit
des moyens ä mettre en oeuvre pour lui permettre
de resister aux vents contraires provoques par les

progres et Telargissement de la concurrence ou

par des inconvenients d'ordre structurel, nos
preoccupations ne suscitent qu'une attention fugitive,

sinon de l'agacement.
On se reveille pourtant aux premiers signes de

flechissement du mouvement touristique vers
notre pays. Mais alors, plutot que d'en rechercher
les causes dans revolution de la conjoncture, dans
les defauts de structures ou dans 1'attitude trop
longtemps dedaigneuse voire hostile notee plus
haut, les observateurs s'etonnent avant de s'indi-
gner et de denoncer.
Ainsi, ils oublient que si la Suisse a vu diminuer
la part du marche touristique qu'elle drainait il y a

quelques decennies encore, c'est ä cause de

l'extension enorme de l'offre sous toutes les
latitudes, alors que les possibilites de developpement
touristique en Suisse sont limitees par un territoire
exigu et le souci d'en laisser de vastes zones
degagees de toute construction.
D'une maniere generale, on me permettra de

deplorer une fois de plus 1'attitude tres reservee
de trop de nos compatriotes envers l'etranger, que

celui-ci travaille ou qu'il sejourne en notre pays.
Sans etre systematiquement assimilable au sentiment

xenophobe, ce comportement est souvent
interprets de maniere tres negative par nos hotes,
qui le ressentent comme un defaut d'amabilite et
du sens de l'accueil, vertus que l'on attend pourtant

d'un peuple largement beneficiaire de

l'apport touristique; n'apprecions-nous pas nous-
memes au plus haut point ces vertus lorsque nous
sejournons en d'autres pays?
Ces considerations m'amenent ä quelques consta-
tations sur le role de l'ONST et ses moyens.
Certains commentaires en rapport avec les discussions

relatives ä la contribution de la caisse
federale ä la couverture des frais de notre office
m'incitent ä quelques rappels:

1. La mission de l'ONST, definie par arrete du
Conseil federal, est essentiellement promo-
tionnelle. Contrairement ä d'autres organisations
nationales ä l'etranger, il n'est pas charge de

s'occuper des questions d'infrastructure.

2. S'il doit veiller ä collaborer etroitement avec
les organismes de propagande regionaux, canto-
naux ou locaux, l'ONST n'est pas au sommet
d'une hierarchie ä travers laquelle il pourrait
regenter Tensemble des activites promotionnelles
en faveur du tourisme suisse.

3. Si la Confederation a la charge d'une partie du

budget de l'ONST, celui-ci doit trouver le solde
des moyens financiers necessaires aupres d'autres
corporations de droit public, de certaines entrepri-
ses et d'associations egalement publiques et dans
le secteur prive. Ainsi, en 1991, la contribution
federale representait 69% des ressources de notre
office alors que cette proportion etait de 86% en

Allemagne, de 92% en France, de 100% en Espa-

gne, en Italie ou en Autriche.
Dans la situation financiere difficile traversee par
la Confederation, nous n'avons pu obtenir du
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Conseil federal puis des Chambres l'entier de la
subvention que nous jugions indispensable pour la
periode de 1993 ä 1997 en fonction de 1'inflation
previsible et d'un developpement raisonnable de

notre impact promotionnel. Le Parlement a nean-
moins accepte une couverture partielle de ces
besoins nouveaux pour 1993 et 1994. Par ailleurs,
le Conseil federal a fait entreprendre une evaluation

de l'ONST, qui devrait permettre d'apprecier
d'eventuelles possibilities de rationalisation et les
besoins financiers correspondant ä sa mission.
Cette expertise nous apparait utile, meme si notre
office cree le 28 novembre 1917 sous forme
d'association a dejä subi maintes transformations.
Les reflexions qu'elle ne manquera pas de susciter
parmi les responsables du tourisme helvetique
seront positives, dans la mesure oü eile tendront ä

une meilleure coordination entre les divers orga-
nes qui s'occupent ä un titre ou ä un autre et aux
divers niveaux de competences de l'avenir de

cette branche, en ce qui concerne 1'elaboration du
produit et sa promotion. Dans ce sens, les compa-
raisons que les experts ne manqueront pas de faire
entre nos structures et Celles de pays voisins et
concurrents seront sans doute particulierement
riches d'enseignement.
Je me plais ä exprimer notre gratitude aux auto-
rites de la Confederation, ä nos membres cotisants
et ä nos partenaires publics ou prives, offices
regionaux, cantonaux et locaux. Je rends aussi un
hommage sincere et amical aux membres des

organes, au directeur et ä l'ensemble des collabo-
ratrices et collaborateurs de l'ONST. J'ose souhai-
ter, pour conclure, que longtemps encore notre
institution puisse exalter les beautes, la diversite,
1'authenticity d'une Suisse solidaire de 1'Europe
et ouverte sur le monde.

Jean-Jacques Cevey,
President de V ONST
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